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Les travaux de plusieurs généalo-
gistes ont permis d’identifier sept 
hommes portant le nom de Ber-

nier s’étant établis ou ayant séjourné 
durant quelques années en Nouvelle-
France. Le site Web de l’Association des 
Bernier d’Amérique, http://bernierda-
merique.ca/, fournit des informations 
sur chacun de ces hommes. 
L’historien et généalogiste Marcel Four-
nier, auteur du Dictionnaire des Bretons 
en Nouvelle-France, 1600-1765, a identi-
fié trois porteurs du patronyme natifs 
de Bretagne. Ils sont tous célibataires, 
décédés à l’Hôtel-Dieu de Québec et 
n’ont pas laissé de descendants. Il s’agit 
de Jacques Bernier, dit Laplante, natif 
de Callac, décédé en 1715 à l’âge de 
60 ans, de Jacques Bernier, dit Petit-Pré, 
natif de la ville de Rennes et décédé le 
17 mai 1719 âgé de 57 ans environ et 
de François Bernier, dit Saint-François, 
natif de Nozay, soldat d’une compa-
gnie du détachement de la marine, 
hospitalisé à l’Hôtel-Dieu de Québec à 
maintes reprises entre 1732 et 1747 où 
il est probablement décédé.
Il s’agit maintenant de découvrir le 
sort réservé aux quatre Bernier s’étant 
mariés en Nouvelle-France et suscep-
tibles d’être les ancêtres des Bernier 
d’aujourd’hui.

Né vers 1661 à Fontenay-le-Comte au 
Poitou, Jacques Bernier, voyageur et 
maître de barque, réside, à compter 
de 1693, à Québec d’où il fait du 
cabotage sur le fleuve Saint-Laurent 
entre Québec et Montréal et même 
au-delà. Après une vie marquée de 

nombreuses transactions commer-
ciales et de quelques ennuis avec la 
justice, Jacques Bernier est inhumé à 
Québec le 13 janvier 1718. Il est le père 
de dix enfants nés de ces mariages 
avec Élisabeth Derome en 1697 et 
Angélique Greslon en 1711. Toutefois, 

LES BERNIER

Joseph-Elzéar Bernier, vers 1870. (Bibliothèque et Archives Canada, C-000640).

http://bernierdamerique.ca/
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on ne retrouve de nos jours aucun 
descendant masculin portant le nom 
de Bernier issu de ce Jacques Bernier.
Tout comme le précédent, Mathurin 
Bernier n’a laissé aucun descendant 
masculin contemporain du nom de 
Bernier. Baptisé le 28 mars 1643 à 
Saint-Jean-de-Beugné en Vendée, 
il vient au pays en tant que soldat 
de la compagnie de La Frédière du 
régiment Carignan-Salières à bord du 
navire l’Aigle d’Or, en août 1665. Trois 
ans plus tard, en 1668, il est à Mont-
réal où il s’établit. Le 28 octobre 1670, il 
épouse Jeanne Vilain, fille d’un maître 
orfèvre. Il meurt le 27 janvier 1678, 
laissant dans le deuil sa jeune veuve 
et trois enfants. Seule sa fille aînée 
Élisabeth va se marier et laisser des 
descendants.
Il appert donc que les Bernier ont pour 
ancêtre un des deux hommes suivants 
qui n’avaient aucun lien de parenté : 
André Bernier et Jacques Bernier, dit 
Jean de Paris.
André Bernier est né le 24 juillet 
1663 et a été baptisé le même jour à 
la paroisse Saint-André de la ville de 
Niort au Poitou. Il est le quatrième 
enfant d’une famille qui en comptera 
au total douze. Ses parents, Pierre 
Bernier et Marguerite Baraton, se 
sont mariés le 4 novembre 1658 et 
ses grands-parents, Jacques Bernier 
et Renée Contard ou Coutard, le 
20 novembre 1633. Les circonstances 
de la venue d’André en Nouvelle-
France nous sont inconnues, mais on 
le retrouve à Charlesbourg, au nord 
de la ville Québec, à l’été 1693, alors 
qu’il épouse le 11 août Jeanne Bourré, 
âgée de seize ans, fille de Gilles Bourré 
et de Marie Bellehache. Il devient pro-
priétaire d’une terre le 15 juillet 1696 
dans la seigneurie Notre-Dame-des-
Anges qu’il cultivera jusqu’à son décès, 
le 28 septembre 1729. Entre le mois 
d’avril 1695 et le mois de mai 1722, 

Jeanne Bourré a donné naissance à 
douze enfants. Plusieurs sont décédés 
en bas âge et seulement deux filles et 
trois fils vont se marier et perpétuer le 
nom de Bernier. Jeanne Bourré épouse 
en secondes noces Simon Lange en 
1735 et meurt le 10 septembre 1747. 
Grâce aux recherches de Cyrille Ber-
nier, auteur du Dictionnaire généalo-
gique des Bernier, on sait que Jacques 
Bernier, dit Jean de Paris, est l’ancêtre 
de la grande majorité des Bernier. Fils 
d’Yves Bernier et de Michèle Treuillet, 
il est né à Paris le 16 novembre 1633. 
Il épouse, le 23 juillet 1656, sa compa-
triote Antoinette Grenier. Le mariage 
est célébré dans la résidence du 
gouverneur Jean de Lauzon. De 1657 
à 1672, les époux Bernier résident à 
l’île d’Orléans où ils sont propriétaires 
de terres en plus d’en louer d’autres. 
En 1673, la famille déménage à Cap-
Saint-Ignace après s’être fait concéder 
une terre de neuf arpents de front 
sur quarante arpents de profondeur. 
En 1683, il achète pour la somme de 
260 livres de Guillaume Fournier le fief 
de Saint-Joseph ou de la Pointe-aux-
Foins mesurant 30 arpents de front sur 
quatre lieues de profondeur faisant de 
lui un seigneur. C’est dans ce fief que 
ses quatre fils s’établissent. Les époux 
Bernier meurent à Cap-Saint-Ignace 
en 1713, Antoinette le 18 février et 
Jacques le 21 juillet. L’association 
des Bernier d’Amérique, fondée en 
1958, a fait ériger un monument 
sur la terre ancestrale des Bernier à 
Cap-Saint-Ignace.
Le capitaine Joseph-Elzéar Bernier 
est un descendant de Jacques Bernier 
et d’Antoinette Grenier, à la sixième 
génération. Ses parents, Thomas 
Bernier et Henriette-Célina Paradis, 
se sont mariés le 19 novembre 1850 
à Québec. Thomas est un navigateur 
et capitaine au long cours et ses fils 
Alfred et Joseph-Elzéar vont suivre 

ses traces. Joseph-Elzéar, l’aîné de la 
famille, est né le 1er janvier 1852 et a 
été baptisé le lendemain à L’Islet. Le 
18 novembre 1870, il épouse Rose-
Délima Caron. Après le décès de Rose-
Délima en 1917, il épouse en secondes 
noces Alma Lemieux, le 1er juillet 1919, 
à Ottawa. Il est décédé le 26 décembre 
1934, à Lévis, à l’âge de 82 ans et est 
inhumé au cimetière Mont-Marie. 
Alma lui a survécu jusqu’en 1961. 

ASCENDANCE DE 
JOSEPH-ELZÉAR BERNIER

Jacques Bernier et Antoinette 
Grenier, 23 juillet 1656, Québec

Charles Bernier et  
Anne Lemieux, 25 octobre 1695, 
Cap-Saint-Ignace

Charles Bernier et Geneviève 
Bélanger, 2 mai 1740, L’Islet

Charles Bernier et Josephte  
Tondreau, 19 février 1770, L’Islet

Jean-Baptiste Bernier et  
Geneviève Lebourdais,  
8 janvier 1811, L’Islet

Thomas Bernier et Henriette-
Célina Paradis, 19 novembre 1850, 
Québec

Joseph-Elzéar Bernier et  
Rose-Délima Caron, 18 novembre 
1870, L’Islet

Sylvie Tremblay, maître généalo-
giste agréé


